UNE NUIT DE NOËL

INTRODUCTION

 L’action se passe dans le compartiment d’un train en partance pour Marseille. Elle commence quand le train est à l’arrêt dans une gare et elle se termine à l’arrivée à Marseille. C’est la nuit.

Pour traduire sur scène l’ambiance de la gare et du train. on peut s’aider du bruitage mais ce n’est pas suffisant. Il faut que les enfants s’entraînent à avoir les postures qui conviennent pour évoquer l’espace particulier d’un compartiment de train. Il est certain que, s’ils pouvaient être conseillés par une personne connaissant le mime, ce serait très utile. 

PERSONNAGES

André, le père d’André, la mère d’André, Paul, la  mère de Paul qui est une jeune dame élégante, une dame seule, un monsieur sérieux, le contrôleur.

UNE GARE

 (Dans le compartiment d’un train, en partance pour Marseille, est installée une famille : le père, la mère et le fils, un garçon d’environ 10-11 ans.; dans un coin, un monsieur Une dame du genre correct, peu communicatif, monte et s’installe.. Le père aide la dame à mettre sa valise dans le filet (ceci peut être mimé). Le fils regarde, baille et s’agite).

LA MERE 

Tiens-toi tranquille, je te dis.  On va bientôt partir.

(La dame lance un coup d’œil sévère. Une autre dame jeune et sympathique fait irruption dans le compartiment. Elle a l’air essoufflé et troublé. elle tient une valise et elle est accompagnée d’un garçon  d’une dizaine d’années.)

LA JEUNE DAME

Excusez-moi, Messieurs-Dames, y a-t-il une place de libre dans ce compartiment?

(Un silence- chacun  ayant pris ses aises, on regarde puis on constate que oui.)

LA MERE

Oui, tenez, il y a une place ici. (Elle désigne une place sur la banquette en face d’elle.)

LA JEUNE DAME (à son fils) 

C’est bien, tu vas t’installer là. 

(Elle pousse un soupir tandis que l’enfant ne bouge guère et la regarde avec l’air de ne pas vouloir la quitter.)

LA JEUNE DAME (regardant le père et la mère) 

Puis-je vous demander de faire un peu attention à lui? Il a un long voyage jusqu’à Marseille et ce n’était pas du tout prévu qu’il aille en train. Mais il y a la grève des avions-et c’est pourquoi, au dernier moment, juste la nuit de Noël...

LA MERE (émue, l’interrompant)

Vous en faites pas, on veillera sur lui, le pauvre. Il sera très bien avec nous. (se levant et faisant signe à son mari de se pousser). Vous savez pas, je vais changer de place. Comme ça, le petit pourra se mettre à coté d’André. C’est qu’ils doivent être à peu prés du même âge!

LA JEUNE DAME (souriant)

C’est vraiment très gentil à vous.

LE PERE (brave homme)
C’est bien naturel! (Il aide sa femme à s’installer prés de lui.)
LE MONSIEUR (qui a contemplé la scène avec attention)
C’est quand même malheureux de faire la grève un jour de fête.

LA MERE (l’air averti)
Mais c’est toujours pareil, ils le font exprès!

LA JEUNE DAME (à la mère)
Ma sœur viendra chercher Paul à Marseille. Je lui donnerai le numéro de la voiture; ainsi elle le prendra juste à la descente du train.

LA MERE

C’est très bien... Jusque là on veillera sur lui. Vous pouvez compter sur nous.

LA JEUNE DAME (émue)

Je vous remercie beaucoup. Paul comprend la situation, mais je me sens plus rassurée.

L’ENFANT

Ne t’inquiète pas, maman. Je ne bougerai pas et, sitôt arrivé chez tante Olga, je te téléphonerai.

(Tous deux s’embrassent tendrement.. On entend le haut-parleur annonçant le départ.)

VOIX DU HAUT-PARLEUR

ATTENTION! ATTENTION! Messieurs les voyageurs, le train numéro 711, à destination de Marseille va partir. Les personnes restant à quai sont priées de descendre immédiatement.

LA MERE

Je crois, madame, que vous deviez descendre. Soyez tranquille.

LA JEUNE DAME (regardant la mère, puis son fils)

Oui, merci. Au revoir, mon chéri. tâche de dormir

 Au revoir.
(Elle envoie un baiser puis disparaît).

(Le train s’ébranle. Le petit garçon se précipite vers la fenêtre pour voir sa mère et fait des grands signes tant qu’il peut. Puis il se retourne, s’assied sagement, sans rien dire, l’air triste. 

André l’observe  un moment tandis que chacun s’installe commodément.
ANDRE

Comment tu t’appelles?

L’ENFANT

Paul. Et toi?
ANDRE

André

(Un silence de nouveau.. Paul  reste renfermé. André se  lève, chuchote dans l’oreille de sa mère. La mère fouille dans son sac et sort des  bonbons.. André se  rassied  et, en souriant, offre  des bonbons à Paul.)

T’en veux?

PAUL

Merci. (Il en prend un.)
ANDRE

T’es triste d’être parti?

PAUL

Non, pas spécialement. J’aime bien aller chez tante Olga.

ANDRE

Pourtant t’as l’air triste.

PAUL

Oui, c’est vrai.

ANDRE

T’aurais préféré aller en avion?

PAUL

J’aime bien le train. Peut être même que je préfère.

ANDRE

T’aurais mieux aimé voyager avec ta mère?

PAUL

Oui, bien sûr. Et puis c’est la nuit de Noël. Tu comprends?

ANDRE

Je sais que c’est Noël. En arrivant j’aurais mes cadeaux. Et toi?

PAUL

Moi aussi. D’ailleurs maman m’a déjà donné plein de choses.

ANDRE

Alors, pourquoi tu te plains?

PAUL

Je ne me plains pas. Seulement, je ne peux pas m’empêcher d’être triste parce que c’est Noël et que je suis dans le train.

ANDRE

Je ne te comprends pas. (Un silence.) Tu veux des chocolats? (Il appelle.) Maman! (il se déplace pour prendre des chocolats.)

PAUL (agacé)
Arrête avec tes chocolats.

André, un peu surpris, reste avec ses chocolats et garde  le silence.

LA MERE

Laisse le tranquille; tu vois bien, il a de la peine.

PAUL (un peu confus)

Excuse moi. (après un petit silence) Tu comprends, d’habitude à Noël, je vais toujours à l’église.

ANDRE

Ah oui!

PAUL

Si j’avais pris l’avion, je serais arrivé à temps ; ç’aurait été vraiment une nuit de Noël.

ANDRE

Moi, je ne vais jamais à l’église.

PAUL (étonné)

Jamais?

ANDRE

Non. Comment c’est, Noël à l’église?

PAUL

On chante beaucoup de choses sur la naissance de Jésus et on célèbre la messe de Noël.

ANDRE

Noël, c’est la naissance de Jésus?

PAUL

Comment, tu ne sais pas ça? 

.ANDRE

Si, je sais. Enfin, à peu prés. Qu’est ce qu’il a fait, Jésus?

PAUL

Il est venu pour sauver les hommes.

ANDRE (songeur)

C’est drôle. Comment il est venu?

PAUL

IL est né une nuit dans une grotte à Bethléem. Personne ne le savait, sauf des bergers parce que des anges étaient descendus pour les prévenir.

A cet instant entre le contrôleur.

LE CONTROLEUR

Bonjour, billets s’il vous plaît. (petit remue ménage). 

Merci. Au revoir, M’sieu-dames.

ANDRE

Raconte encore.

PAUL

Les bergers se sont précipité au lieu que les anges leur avaient indiqué et ils ont trouvé l’enfant couché dans une crèche et la Vierge Marie.

ANDRE

Je ne comprends pas comment un petit enfant peut sauver les hommes

PAUL

IL était le Fils de Dieu et Il est devenu homme exprès pour nous. Est-ce que tu comprends?

ANDRE

Oui. Dis, quand on fait la crèche avec les santons, c’est la même histoire que tu racontes?

PAUL

Pas tout à fait. c’est un peu arrangé. Dans l’Evangile Jésus était seul avec la Vierge et Joseph et les bergers

ANDRE

Qu’est-ce que c’est l’évangile?

PAUL

Vraiment tu ne sais rien de rien!

ANDRE (vexé)

On peut oublier.

PAUL (souriant et faisant semblant de le croire)

Tu as raison, excuses moi. L’Evangile c’est un livre qui raconte la vie de Jésus, tout ce qu’il a fait et comment il est mort. Il y a quatre évangiles.

LA MERE (les interrompant)

Vous devriez cesser de bavarder, les enfants, et dormir.

ANDRE

Pas encore maman.

LA MERE

Justement, vous parlez trop. Bon, j’attends encore cinq minutes.

LE PERE

Cinq minutes, mais pas plus! Tout le monde est fatigué.

ANDRE (à Paul)

Continue.

PAUL

Je ne sais pas. Que veux-tu que je te raconte?

ANDRE

Les rois mages? Il y a toujours des rois mages dans les santons avec les chameaux.

PAUL

C’est vrai, les rois mages sont venus, mais plus tard, le temps de faire le chemin. Ils ont été avertis par les astres.

ANDRE

Les astres?

PAUL

Cest à dire qu’ils ont lu dans le ciel que le Sauveur était né, et une étoile les a guidés jusqu’à la grotte ou ils ont trouvé l’enfant et la Vierge.

(après un silence)  Chaque nuit de Noël, c’est comme si cette histoire recommençait.

ANDRE

Mais elle ne recommence pas.

PAUL

Non, évidemment.

La mère se lève et éteint la lumière

LA MERE

Allez, dormez maintenant!

ANDRE (en chuchotant)

Après, qu’est ce qu’il est devenu, l’enfant Jésus?

PAUL

Je te dirai cela une autrefois. Ce soir, c’est Noël.

ANDRE

Tu vas dormir?

PAUL

Oui, je crois que j’ai sommeil.

(Ils se taisent et s’endorment. Roulement du train.)

Le rêve

Le train roule.(bruitage). Soudain on entend une musique onirique, douce, qui tranche. André fait un rêve et il le marque par une posture différente de celle assoupie du dormeur. En même temps(et pour une meilleure compréhension de la scène) une voix off, plutôt neutre, mais précise accompagne chaque image d’un petit commentaire qui se surajoute à la musique.

Contenu du rêve: André voit une route droite au milieu des champs. Les champs sont pleins de fleurs grandes et colorées qui ne ressemblent pas à des fleurs de champs. Les fleurs grossissent, la route se croise avec une autre perpendiculairement. Le croisement occupe peu à peu toute l’image comme lorsque l’objectif se fixe sur un point particulier. Au croisement apparaît un enfant immobile, très beau. L’enfant disparaît. A sa place, toujours à la croisée des chemins, une église, genre église de village avec un clocher pointu. La musique s’atténue, le rêve cesse. André qui semblait presque éveillé se rendort. De nouveau le bruit du train.

Pour visualiser le rêve, on réalisera les images successives sur du papier calque coupé à la dimension des cadres en carton des diapositives; Les dessins peuvent être faits à l’encre de chine ou au crayon feutre ou au pinceau, comme on voudra. Les différentes diapositives seront projetées sur un écran, qui peut en même temps jouer le rôle de la fenêtre du train, avec si possible un matériel permettant le fondu enchaîné.

VOIX OFF synchronisée avec les images

(au tout début, avant la première image)  

André rêve:

(puis en même temps que les images)

- Il voit une route

- Aux bords, des champs

- Dans les champs des grandes fleurs

- Il voit le croisement des routes

- Au milieu du croisement un enfant

- A la place de l’enfant une église

- Une église toute seule avec son clocher pointu

- André se réveille. Il se sent très heureux. Il ne sait pas pourquoi il se sent si heureux.

Fin du rêve. André se rendort; Obscurité, roulement du train. Un moment se passe, puis c’est l’arrivée.

L’arrivée

LE MONSIEUR (s’éveillant)

On approche. (Il regarde par la vitre) Ah! Voici le soleil! On voit qu’on est bientôt à Marseille

LA MERE

Ah! Oui, ce n’est pas comme à Paris.

LE PERE

Il faut réveiller les enfants. On arrive dans vingt minutes.

Tout le monde s’agite

LA MERE

Allez André, réveille-toi, on arrive.

ANDRE (ouvrant les yeux)

Déjà!

LA MERE

Mais oui! Dépêche-toi, il faut mettre ton manteau.

PAUL (s’éveillant à son tour)

Où est-on?

ANDRE

Bientôt à Marseille, prépare-toi

PAUL (se secouant)

Je ne pensais pas tant dormir. Alors on va se quitter...

ANDRE

Oui, c’est dommage.

LA MERE (occupée avec ses paquets)

Qu’est ce que tu racontes là?

ANDRE

Je veux dire que c’est dommage de se quitter.

PAUL

Oui, mais peut-être qu’on se reverra

André et Paul restent côte à côte. Les autres se lèvent prêts à descendre.

LA MERE

Vous devriez vous dire au revoir, les enfants, parce que, une fois sur le quai, vous allez vous séparer.

LE PERE

Au revoir Paul, t’es un brave garçon

LE MONSIEUR

Au revoir les enfants!

LA DAME

Au revoir

Le train entre en gare

PAUL (regardant par la fenêtre)

Oh! j’aperçois tante Olga; (se tournant vers André) Le voyage est fini. au revoir. A bientôt!

LA MERE

André, dépêche-toi

ANDRE (à sa mère)

J’arrive. (à Paul) Tu sais, je ne t’ai pas dit: cette nuit, j’ai rêvé. J’ai pas le temps de te raconter. Je crois que c’est à cause de ta nuit de Noël. Il ne faut pas la regretter. C’est comme si tu m’en avais fait cadeau.

Il fait un signe de la main et descend.  
FIN
